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LE VOISINAGE D’ISRAËL 
 
Il faut s’attendre à voir l’Etat d’Israël évoluer beaucoup plus vite que nous. Le Liban doit 
être attentif à tout ce que les nouveaux  pouvoirs publics en Israël décideront et feront. 
 
La composition d’Israël est telle qu’on y verra en même temps que les choses les plus 
traditionnelles, les initiatives les plus hardies. 
 
Israël compte des hommes considérables, venus de pays très divers qui vont faire valoir 
en politique israélienne des doctrines différents. Le Gouvernement d’Israël et le 
Parlement d’Israël vont travailler, ouvertement ou discrètement, avec une activité 
extraordinaire. On les verra nous dépasser au pas de course. Leurs ressources iront 
beaucoup plus loin que les nôtres et la diaspora, (qu’on appellera l’émigration d’Israël), 
cent fois plus puissante que la nôtre, sera partout et avec une vigilance passionnée au 
service de l’Etat d’Israël. 
 
Tout cela est légitime et nous ne le discuterons pas ; car Israël établi et souverain peut 
décider ce qu’il voudra tant que ce ne sera pas attentatoire au droit des autres. Mais c’est 
une nécessité pour nous de réfléchir à ces choses. C’est une nécessité de regarder de tous 
nos yeux et de considérer que des hommes par centaines de mille, tous juifs, venus de 
tous les points de l’Europe avec des siècles d’hérédités diverses (mais surtout d’Europe 
centrale et orientale), et qui continueront à venir dans un flot incessant, vont faire à notre 
frontière une politique inédite, à la fois turbulente et novatrice, qui sera le reflet de la 
perpétuelle effervescence idéologique et sociale d’Israël... 
 
Il faudra que notre chancellerie (pour employer un mot réconfortant) se mette à déchiffrer 
en masse des textes hébraïques et qu’un service spécialisé se mette à suivre sans 
défaillance tout ce qui se fera à deux pas de chez nous en  matière politique, militaire, 
économique, financière, sociale, agraire etc…et qui sera pour nous d’un intérêt décisif. 
Car, d’avoir si près de nous cette chaudière en ébullition qui s’appelle Israël, cela 
commande déjà dans une large mesure notre destin.      
 
Il faudra essayer de vivre autrement que dans la passivité béate et dans la sérénité 
temporisatrice. Si le Liban ne se réveille pas tout de bon il est, sans doute aucun, très 
gravement menacé. S’il ne met pas le civisme à son rang, si le moral du peuple ne 
monte pas en flèche, si les hommes d’Etat d’ici ne mettent pas plus de sérieux dans leurs 
procédés et dans leur vie, si le Parlement et le Gouvernement libanais ne se demandent 
pas ce que peuvent bien être un Gouvernement et Parlement d’Israël, nous pouvons nous 
trouver exposés ici à toute sorte de malheurs. Et de ces malheurs ce ne sera pas le 
moindre de faire de l’émigration, pour le Libanais en surnombre, la seule issue. 
 



Voici le temps de faciliter la vie aux Libanais, de peupler et non point de dépeupler la 
plaine et la montagne. Voici le temps d’exiger de chacun un raidissement du caractère et 
de la volonté. 
 
Pour vivre à côté de nos nouveaux voisins, pour vivre en sécurité il faut que nous 
devenions davantage des hommes. 


